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SERVICE D’HYQIBNE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. AU FOYERpis

Les Services d eSanté«edklx, -S” m, À

Я.Т1 |m.-d. cormier I
MWw Hall I I I Avocat, Notaire Public I
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De temps en temps on fait la 

critique des services de santé 
pour les dépenses qu’ils font, en 
disan tque les améliorations que 
i‘on peut constater ne se sont pas 
produites comme résultats de* ef- 
irts des divers services, mais qu' 
lies sont dues à d’autres causes, 
cuvent on fait croire que les au- 
) ri tés sanitaires ont nié l’influen 
e de ces causes sur la santé, ce 
qui n’est pas juste.

Sarts edoute, le travail d’un ser­
vice deLsanté est définitivement 
borné, comme d’ailleurs sont les 
activités de tout département du 
gouvernement. Cependant, puis­
que la santé d'un individu est ni- 
fluencée par des facteurs qui 11e 
tombent pas sous la direction 
d’un service de santé,' il s’ensuit 
naturellement que l’officier de 

santé et les autres qui s’occupent 
de l’hygiène publique ont besoin 
de s’intéreser à plusieurs activi­
tés pour lesquelles ils n’ont pas 
de responsabilité. Il est évident 
que la pauvreté et 1 amaladie 
vont ensembe l,et il est évident, 
aussi, que l'améliorer l’état éco­
nomique de la population, pour­
voir à l’entretien de indigents, en 
fin, poursuivre toutes les activi­
tés que renferme l’action sociale 
font sentir leur influence sur la 
santé publique. Semblablement, 
l’urbanisme, les terrains de jeux 
et toute autre chose qui contribue 
à la salubrité des maisons et de 
leurs environs, sont importants 
du point de vue hygiène publique.

Même si on admet tout cela, il 
est de fait que le travail des servi­
ces de santé réussit à sauver des 
vies et à améliorer la santé de la 
population. On obtient les meil­
leurs résultats lorsqu’on travaille 
à améliorer l’état économique de 
la population tout en poursuivant 
les activités en hygiène publique 
mais même s’ils ne s’opère aucun 
changement dans l’état économi­
que, on réusit à améliorer les con 
ditions sanitaires. Lrf mortalité 
materne’le, la mortalité infantile, 
la morbilité et la mortalité évita­
bles et la mauvaise santé ne sont 
pas choses rares dans les familles 
des riches. Les riches comme les 
pauvres ont besoin de la protï 
tion que leur donne un service de 
santé efficace par moyen de ia 
surveillance qu’il exerce et l’é­
ducation. Dépenser un dollar ou 
deux, voilà un moyen peu dispen­
dieux de veiller à sa santé, et la 
population doit en profiter. Ceux 
qui sont à leur aise se protègent 
personnellement contre la mala­
die par leurs propres dépenses ; 
les dépenses que font Jcs services 
de santé en hygiène publique sont 
une protection pour la population 
toute entière, riches et pauvres.
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Demier quartier, le 3, 
Nouvelle lune, le 11, 

Premier quartier, le 18, 
Pleine lune, le 25.
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j Bureau : rue St-François, I 
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no§ Saints 1ЧГКОК&Qu’ils ont de maux! et que je pains leur sort !” 
Daijs ce réceit je prétends faire voir 
D’un certain sot la remontrance vaine.
Un jeune Enfant dans ’eau se laissa choir 
En badinant sur les bords de la Seine 
Le ciel permit qu’un saule se trouva 
Dont le branchage, après Dieu, le esauva. 
S’étant pris, dis-je, aux branches de ce saule, 
L’Enfant lui crie Au secours !je péris”.
Par cet endroit passe un Maître d’école ;
Le Magister, se tournant à ses cris,
D’un ton fort grave à contretemps s’avise 
De le tancer : “Ah ! le petit babouin !
Voyez, dit-il, où l’a mis sa sottise!
Et puis' prenez de tels fripons le nom.
Toujours veiller à semblable canaille!
Que les parents sont malheureux qu’il faille 
Qu’ils ont de maux!eet que je plains leur sort!” 
Ayant tout dit, il mit l’Enfant à bord.
Je blâme ici plus de gens qu’on ne pense.
Tout babillard, tout censeur, tout pédant.
Se peut connaître au discours que j’avance. 
Chacun des trois fait un peuple fort grand.
Le Créateur en a béni l’engeance.
En toute affaire ils ne font que songer 

Aux moyens d’exercer leur langue.
Eh! mon ami, tire-moi de danger,

Tu feras après ta harangue.

1|V. S. Longin.
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4 L. S. CyriÜe de Jérusalem, éè
5 M. S. Joseph,époux de la B.V. 

S. Nicétas, évêque.
S. Benoit, abbé.
N.-D. de Piété ; S. Zachari»

9|S. | S. Victorln.
ÏÜib.l De» Rameau».
TT TT S. Pélage, év.
12 M. S. Ludger, év.
13 M. S. Jean Damascene, d. 

Jeudi-Saint.
S te Eudoxit, m.

16|S. SS. Jovite et Basilée.
17|D.) Ille du Carême.
Ï8TL. S. Casimir; S. Lucius.
19 M. S. Adrien, ra.
20 M. SSt. Perpétue et Félicité.
21 J. S. Thomas, conf. et d.
22 V.|. S. Jean de Dieu, coaf.
23 S. I Ste Françoise Romaine. 
24ID.I IVe du Carêi*.
23TE. S. Ëuloge.
26 M. S. Grégoire le Grand, p. et
27 M. Ste Euphrasie, vierge. I
28 J. Ste Mathilde, reine.
29)V. Vendredi-Jjhint.
30 S. Samedi-Saint
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Avocat SxEntrepreneur

1I Albert
І в A.
j Avocat, Notaire Publia
I Bureau: Chez J. Têtu 
l-Valain de Joe É. Bard.

J. DIONNE A. BOUCHERXX \ Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funerairea 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel î36-2l|
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[BERTHE LEBEL 1 I VANWART

T Garde-malade licensiée Щ > I Edifice David 
I ■ H Ivoisin du bureau-de-posteM
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I Edmundston, N.-B. I I Service Courtois
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t: 1 CHOSES UTILES 
A SAVOIR

VоіШ CONSEILS UTILES

t Pour conjurer la vie chère. — 
Principe économique pour peler 
les pommes de terre. — Employez 
le procédé suivant pour peler le? 
pommes de terre : enlevez très lé­
gèrement la pelure, grattez-le? 
plutôt que de les couper ; essuyez- 
les avec soin plutôt que de les la­
ver. Non seulement vous écono­
miserez une partie de la pulpe, 
mais vous conserverez intact le 
principe essentiellement féculent 
qj- se trouve presque adhérent à 
la pelure.

іU LE SON

Pourquoi, lorsque le vent souf­
fle, entend-on des sons, les sons 
d’une cloche lointaine, par exem­
ple, ou du siffle td’un chemin de 
fer, qu’on n’entend pas ordinaire­
ment quand le temps est calme, 
ou quand le vent souffle dans 
d’autres directions? —Parce que 
le vent, qui modifie peu la vitesse 

«le propagation du son, modifie con 
sidérableinent, au contraire, la 
forme de ce qu’on appelle Vend : 
sonore, au de la surface formée 
de tous les points où l'intention 
dn son propagé est la même à un 
instant donné. Si l’atmosphère est 
calme, le son se propage sphéri- 
quement, c’est-à-dire que l’onde 
sonore est une sphère ; si, au con­
traire, le vent souffle, l’onde sono- 
se prendra une forme irrégulière, 
trs allongée dans la direction sui­
vant laquelle le vent souffle. Cet­
te explication est, au reste, très 
incomplète, et le phénomène dont 
il est ici question reste entouré 
de mystère.

Pourquoi les Ions sont-ils très 
faibles au sommet d’une haute 
montagne ? — Parce que: lo l'air 
y est très raréfié, et q»e le son 
perd rapidement de soft intensité 
à mesure qu’il se propage dans 
un milieu de plus en plus raréfié : 
2e il y a absence de corps soli­
des, dont la résonnance puisse 
augmenter le soq.

Pourquoi les sons les plus fai­
bles sont-ils intenses et parfois 
même douloureux sous une clo­
che à plongeur ? — Parce que ; 
lo l’air y est très condensé à cau­
se de la pression qu’exerce la co­
lonne d’eau sur l'air de la cloche : 
2e la résonnance des parois de la 
cloche ou les réflexions successi­
ves d’une paroi à l'autre, au­

gmentent à un degré l’intensité 
du son.

Comment peut-on savoir que 
l’air raréfié est un mauvais trans 
metteur du son ? — Si, sous le ré­
cipient de la machine pneumati­
que, on dépose, sur un coussinet 
de laine, un mouvement d’horlo­
gerie à détente, muni d'un tim­
bre, et que l’on fass ele vide, on 
n’entend plus rien, quoique le 
marteau frappe le timbre ; au con 
traire, le son devient de plus en 
plus intense à mesure qu’on laisse 
entrer l’air.

L’expérience se fait plus sim­
plement avec un ballon, au gou- 
'ot duquel on attache, au moyen 
d’une ficelle, une clochette qui 
pend d-ns l’intérieur: si le ballon 
est oiein «l'r'e et qu’on l’agite, la 
-".ocheM: fait entendre des sons 
Si, au contraire, le ballon est vi­
de d’air, on a beau l’agitér, la clo­
che ne rend plus aucun son.
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BEAULE & MORISSETTE Rafraîchissante et jÆf\ \ 
adoucissante, la Ш V \
D.D.D. calme le W X \
feu de l’eczéma et щ X X 
fait cesser les f 11
terribles brûle- I / f
mente et démange- g, f f
a isons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une naît 
quand on lave l'épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d'esaai 85# dies 
votre pharmaden). *

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. ШшmmContre la chute des cheveux.— 
Km hez très finement 9 feuilles de 
noyer, 9 feuilles d’encalyptns et 
quelques branches de romarin. 
Mettez le tout à macérer dans un 
demi-litre de rubin auquel vous 
ajoutez 2 grammes de quinine 
Laissez macérer 15 jours, et ser­
vez-vous de ce mélange opirr vous 
frictionner le cuir chevelu 3 ou 4 
fois par semaine.

«?ElOSCAR BEAULE 4JLBBRT MORISSETTE
S|4.a.P.e. A Ж.ІС.4. 3 ."1 Tl S.A.A. A.A.F.Q. Ж.1.С.А

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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il ne faut pas attendre qu'il l'ait 
perdue.

—Comment?
—Lî faut bien qu'il offre à Dieu 

au moins les dernières minutes 
de sa vie, Jju’il fasse un bon acte 
de contrition....

—Mais nous allons le tuer, ma 
chère : mais nous allons le tuer.... 
s’il voit le prêtre!....

prêtre ltii apporte la pa­
role <lc Dieu. Les bonnes paroles 
ne tuent pas, ce me semble?

—Mais les Sacrement; ?....
—Hc quoi ! Vous croy z sérieu­

sement que ieu les a institués 
pour tuer les malades?

—Je ne dis pas cela : mais ... 
Tenez croyez-moi, c’est plus pru­
dent d’attendre; oui, c’est plus 
prudent....
-Et l’imprudence femme tournq 

le dos à la visiteuse.
C’est l'éternel refrain : Et sur­

tout pas d’inprudence !
L’agonie arrive....
Les yeux se violent, la sueur 

perle sur le front, 1e râle commen-

ЩЩЩ'
Comptables шМШЯВ, 

ШШШшPour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle ьега envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement

P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN'cce
C. A. - C. V- A-в. A.-C. F. A.
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^BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES

Frottez avec un morceau de 
pomme de terre les taches de vos 
lames de couteau, vous les ferez 
ainsi disparaître.

<V

y L>, z Dana La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour Le Ville de Campbell ton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
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ET SURTOUT
PAS D’EMOTION -4 ^7 ІA. E. MICHAUD, Uz

іLe docteur, arrive.
—Madame, je ne puis plus lon­

gtemps vous dissimuler, votre ma­
ri est gravement atteint.,Je ne dé­
sespère pas de le sauver ; mais 
veillez-le, soignez-le et surtout 
pas d’émotion!....

Les amis arrivent.
Ils serrent la main du malade, 

lui tâtent le pouls, le regardent :
—Ca'tfà mieux, mon ami!
Et ils descendent l’escalier.^lou 

cernent, doucement ; et entre eux 
ils chuchotent....

—Le pauvre Gjable ! il est per­
du!

Et lui, il a fixé leurs regards, 
interrogé leur silence, compris 

presque leur sourire. Et n’ose pas 
demander à sa femme: “Srtis-je 
bien mal”?

Discrétion funeste ! Incertitu­
de poignante ou illusion horrible !

Et personne autour de lui n’o­
se rompre le silence lugubre.

Et la femme ne voit rien, n’en­
tend rien que la sinistre consigné : 
et surtout pas d'émotion I

Une voisine arrive.
—Ma chère dame, je vous en 

prie; il est temps, grand temps, 
de faire appeler le prêtre.

—Que «iites-vous?.... Mais mon 
mari a encore toute ^a cnnnais- 
sace....

—Mais précisément, madatfte,

“PEOPLE’S MARKET’
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.

Telephone 18-11 X/Prompte livraison à domicile en tout temo*
ce./

mm Le malade ne se croyait pas si 
près de sa fin.,

Hier même, il a éprouvé un peu 
de mieux, il s’est senti 'renaître,il 
s’est raccroché des deux mains à 
l’espérance.

Et le voilà qui s’en va tranquil­
lement dans le sommeil....

H- va mourir (selon la formule : 
Et surtout pas d’émotion l

Le prêtre arrive enfin....
Devant lui un visage blême, des 

yeux caves, un souffle, l’immobi­
lité.

RIEN n’a jamais pu remplace: 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si- elle n’était sûre, le- 
médecins це l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u­
sage chez les autres. Si elle n’é­
tait sûre tant de millions de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais і condi 
tion de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe quel 

pharmacien), avec le signe Ba­
yer sur la boite, et le mot GE 
NUINE imprimé en rouge.
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Je la noce?
Un mariage aéceesite bien des préparatifs — l’un des 
plia Importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 

jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure
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A ■ І

!

• і ' 11 se penche sur le moribon. *
—M’entendez-vous mon ami? 

Serrez-moi la main....
Rien !....
Sur ce corps de marbre, il jette 

à la hâte une absolutoin, vaille 
que vaille!

Et l’éternité est jouée!....
—Et la mort arriva, le juge­

ment strive, l’éternité arrive.
Allez voua reposer, madame ...
Et surtout pas d’émotion t
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